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Environnement marin
et variabilité
des ressources
en Afrique de l'Ouest
Philippe Cury et Claude Roy*

La variabilité environnementale affecte les processus
écologiques à différents niveaux d'observation, depuis
les échelles très fines que sont les microturbulences,
qUI affectent les taux de survie larvaire, jusqu'aux
changements environnementaux globaux
(réchauffement de la planète) supposés accroître
l'intensité des upwellings et, par conséquent, la
productivité des principales zones de pêche (1)
Les échelles d'observation peuvent en outre être
déconnectées: un processus particulier qUI agit
à un niveau local peut être observable à un niveau
beaucoup plus global. AinsI, le recrutement d'un stock
peut être dû à une petite fraction de la biomasse
parentale qUI a pondu dans une zone de rétention
particulière, mais le phénomène n'est observable
qu'au niveau global de la pêcherie. Les pêcheries sont
dépendantes du recrutement, c'est-à-dire du nombre
de Jeunes Individus recrutés dans la pêcherie chaque
année et qui généralement fluctue de façon importante
d'une année sur l'autre. Les mécanismes liant
recrutement et environnement font l'objet de
nombreuses études et ont abouti à des synthèses
Importantes qUI mettent en rapport la dynamique de
l'environnement et sa structuration spatiale avec le
succès du recrutement (2) Il eXiste des disparités
Importantes à l'Intérieur et entre les principales zones
d'upwelling ou de remontées d'eaux froides que sont
le courant des Canaries (Afrique de l'Ouest), le courant
du Benguela (Afrique du Sud), le courant de Californie

A Cherchellr,. Instlllli de recherche pour le développement (IRD, ex-ORSTOMJ, Sea Flshenes, Le Cap,
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(1) A Bakull.« Global Ciimate Change and Inten'Iflcatlon of Coastal Ocean UpwellIng ", Sciellce, 12,
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gaclolle' BI()lgIC<I' de N,"neqe. La Pal. BaJa Cal,rorl11a Sur. MeXICO, 199() .123 l'
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(Amérique du Nord) et le courant de Humboldt
(Amérique du Sud) Certaines zones s'avèrent être
beaucoup plus productives que d'autres, et par ailleurs
les ressources accessibles à la pêche connaissent des
fluctuations saisonnières ou bien d'une année sur
l'autre d'Intensité et de nature différentes

Variabilité environnementale
en Afrique de l'Ouest

Les upwellings constituent la principale source d'enrichIssement des écosystèmes
côtiers ouest-afrlcams, mIse à part la zone comprise entre la Guinée et le Liberia où
les apports par les fleuves interviennent de façon significative dans le cycle saison­
nier de la production (3). Les alizés sont le moteur des upwellings ouest-africains et
les fluctuations saisonnières du régime des vents entraînent des modifications impor­
tantes des résurgences le long du littoral ouest-africain (4). Au nord de 28°N,
l'upwelling est saisonnier et se manifeste durant la période d'alizés de nord-est, entre
les mois de mars et août. Entre 28°N et 20oN, l'upwelling est quasi permanent avec
néanmoins un maximum d'activIté au cours du printemps ou de l'été boréal. Plus au
sud et jusqu'à environ 12°N, la résurgence se développe en hiver et au printemps,
période pendant laquelle elle atteint son amplitude maximale. Dans cette région, le
développement de l'upwelling a pour conséquence d'amplifier de manière importante
la variabilité saisonnière. Au sud de 20oN, l'amplitude du signal saisonnier de la
température de surface de la mer dans la zone côtière peut dépasser 8 oC : aux eaux
froides issues de la résurgence succèdent, à partir du mois de juin, les eaux chaudes
d'origine tropicale (voir figure 1). En un même lieu, ces fluctuations de température
sont l'image de l'alternance saisonnière de masses d'eau d'origine et de composition
différentes. La forte amplitude du signal saisonnier en Afrique de l'Ouest est une
caractéristique majeure de cet écosystème dont la variabilité introduit des boulever­
seme.nts importants: modification profonde de la circulation, de la composition fau­
nistique, migrations vers le nord des espèces d'eau froide (5).

(3) V. Balllbndge. n,f PlllllklOIl of 11I.1'llOrf Willer" oft FreetowlI, Flshery publIcations. 13. ColOnIal Office.
SlelTa Leone. 1960..1.1 P , D BlIlet.« Zooplancton de; légIons côtières à upwdltng, sal,onllIers du golfe de
GUlllée », Cailler.' (kl'III/II, séne « OcéanographIe ». 18 (2), Pans, 1983, p 357-380. A R Longhurst,« Ben·
thlc·Pelagle Coupltng "nd EXPOIt of Organlc Carbon from a TropIcal AtlantiC Contlllcntai Shelf . SIerra
Leone ». E'/I/lll'llIf. COII,ltal w/li Shelf SI 'l'ilLe, 17, Acadelnlc Press, Londres, 1983, p 261-285.
(4) W S Wooster. A B<lkun et DR McLatn,« The Seasonal Upwelhng Cycle along the Eastern BoundalY
of the North Atlantic », jO//nIal of Manllf Rf.l'fllnh, 34, Btngham Oceanographlc Laboratory, Sears Founda·
lIon for Manne Re,eareh, New Haven, 1976, p 131-141
(5) C. Champagnat et F Domain, « MIgratIon des pOissons démersaux le long des côtes ouest·afrIcaines de
10° à 24° de latitude nord », Culllfn Onto"" sérIe « OcéanographIe ", 16 (3-4), 1978, P 239-261.
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1. - Évolution saisonnière de la
température de surface le long
des côtes ouest-africaines, de
11°N à 35°N

Source: Basp. de données COADS (Com­
prehensive Ocean-Atmosphere Data Set).
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2. - Principales caractéristiques environnementales des upwellings côtiers
d'Afrique de l'Ouest

Localisation Saison Température (OC) Vitesse du vent (mIs)
d'upwelling min. max. moy. min. max. moy.

34'N-36'N avril·août 16,21 22,37 19,03 5,18 6,44 5,77

32'N-34'N avril-août 16,80 22,25 19,36 4,96 6,31 5,75

30'N-32'N mars-août 17,14 21,30 19,12 5,18 7,91 6,73

28'N-30'N mars-août 17,63 21,65 19,47 5,29 7,92 6,47

26'N-28'N permanent 18,48 22,40 20,27 5,47 8,59 6,79

24'N-26'N permanent 18.57 22,03 20,15 5,50 7.87 6.68

22'N-24'N permanent 18,28 21,38 19,66 5,58 8,16 7,00

20'N-22'N permanent 18,22 22,62 19,88 5,73 8,52 7,10

18'N-20'N octobre-juin 18,92 26,38 21,89 4,54 7,41 6,21

16'N-18'N oclobre-juin 19,54 27,76 23,22 4,15 6,66 5,51

14'N-16'N décembre-mai 19,68 28,09 24,05 3.62 5,71 4,86

12'N-14'N décembre-mai 20,25 28,37 24,83 2.83 5,06 4,16

10'N-12'N janvier-avril 22,18 28,25 25,91 2,12 5,41 3,40

Source. Base de données COADS.



De part Cl d'autre du cap Blanc, de~ différence~ tmportantes ont
été observécs au I1Iveau dcs composantes physlqucs, chimiques el olOlogiques de
l' éco~ystème ouest-afrIcaIn

Au nord de ISDN, la vitesse moyenne du vent dépasse 6 mis et
le ora~sage par le vent sem ole être un élément es~entiel contrôlant la production bIO­
logique dans celtc région (voir tableau 2) ; plus au sud, la vitesse du vent reste en
deçà de cette limite ct les apport~ en éléments nutritifs seraient le facteur prépondé­
rant (6). Le cap Blanc est aussi une zone de contrastes au niveau de l'hydrologie: au
nord, les masses d'cau issues de l'upwelling sont composées essentiellement d'eaux
centrales Nord Atlantique dont la teneur en sels minéraux est plus faible que celle
des caux centrales Sud Atlantique (7). Les cycles de production sont également dif­
férents de part et d'autre du cap (8). Au sud du cap Blanc, les maxima saisonniers de
phytoplancton ct dc Looplancton sont en phase (9) Plus au nord, ct notamment au
Maroc, il eXiste un décalage important entre le développement du phytoplancton, qUi
a lIeu en été pendant l'upwellll1g, et celui du zooplancton, qui est maximum en
automne ou en hiver (10). BInet (11) attribue à une vitesse de dénve moins impor­
tante ct à l'existcnce d'une double cellule de circulation le couplage étrOIt entre pro­
duction primaire ct secondaire au sud du cap Blanc, Cette frontière située à 200 N
divise l'écosystème ouest-africain en deux régions distinctes, ayant chacune ses
propres caracténstiqucs physiques, chimiques et biologiques.

La topographie de la côte et du plateau continental est égaIe­
ment un élément important qui peut modifier de façon sensible l'intensité et la struc­
ture spatiale des résurgences côtières. Un cap ou un plateau continental large peut
contribuer à former des structures d'upwelling originales caractérisées par une circu­
lation à deux cellules (12). De telles structures ont été observé~s au sud de la
presqu'île du Cap-Vert (Sénégal) et devant les côtes du Sahara. Elles contribuent à la
formatIon de zones de rétention où les échanges entre la côte et le large sont limités;
elles jouent un rôle important au mveau de l'écologie des upwellings ouest-africains.
Le long des côtes ouest-afncames, on observe une coincidence entre ces structures et
les principales zones de ponte et de nurseries des espèces pélagiques côtières.

La variabilité saisonnière et interannuelle de la température de
surface le long des côtes permet d'appréhender les fluctuations de l'activité des
upwellings ouest-africains. L'amplitude de la variabilité interannuelle de la tempéra­
ture reste faible comparée à celle de la variabilité saisonnière (voir tableau 3),

(6) CRay, « Les upwelhngs . le cadre phYSIque des pêchenes côtIères ouest-afncalnes ", 11/ . Ph. Cury et
CRay, t99t (von hlbhographle complémentaIre)
(7) M Manllquez el F FI aga. « The Dlstnbutlon of Water Masses In the Upwelhng Region of Northwest
Afnca In Novemher ". R"ppOrT ProLès-l'erhal de 1" rélll/ioll du Comeil IIIlefllaliol/al pOlir l'exploralHm de la
111er, 180, Copenhague, 1982, p. 39-47
(8) D Binet, " Rôle pOSSIble d'une llltenslficallon des ahzés sur le changement de répartItIOn des sardInes et
sardIneltes le long de la côte ouest-afncallle », Aqlla/IC L,Vlllg Resollrces, l, Editions ElseVIer, Pans, 1988.
p 115-132, D. BInet. " Dynamique du plancton dans les eaux côtIères ouest-afncaInes, écosystèmes équlh­
hrés et déséqUlhbrés ", 111 • Ph Cury et C Roy, 1991, op. CI/.
(9) D Touré, COII/rlhll/IOI/ il l'élllde de /'lIpwe//lllg de la hwe de Corée (Dakar-Sél/égal) el de ses col/sé­
quel/ces sur le développelllelll de la hlO//wsse p"l'toplal/clol/ique, Doc SCI, 93. Centre de recherche océano­
graphique, Dakar-Thlaroye. 1983. 186 P
(10) M L Furnestlll, Le,,' copépode,l' "" plaleall cOI//ii/el/tal marowlII el du délrllll CL/llanel/ 1 Réparli/ial/
qual/lilallve, ConseIl InternatIOnal pour l'exploratIon de la mer. CM 1976IL, Copenhague. 1976
(II) D. BInet. 1988, article Cité.
(12) CRay. " Upwelhng-Induced Retention Area A MechallIsrn to LlIlk Upwelhng and RetentIon Pro­
cesses ". 1/1 SC Plllar. C Moloney, AIL Payne et FA ShIlhngton (eds). Benguela Dynarnlcs : Impacts of
Yanablhty on Shdf-Sea EnvlronrneIlls and thelr LIVlllg Resources, Sout" AfrlwlI lOI/filai of Maril/e SClellce.
19, Le Cap, 1998
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3.. Variabilité interannuelle et saisonmere des upwellings ouest·africains
estimée à partir de l'écart type des séries temporelles de la température
de surface le long des côtes ouest·africaines

Variabilité 13'N 15'N 17'N 19'N 21'N 23'N 25'N 27'N 29'N 31'N 33'N 35'N

- interannuelie 0,5 0,5 0,5 0,4 0,4 0,3 0,3 0,3 0,4 0,4 0,3 0,3

- saisonnière 3,2 3,4 3,2 2,9 1,7 1,2 1,3 1,5 1,5 1,6 2,1 2,3

Source Base de données COADS

Concernant la variabIlité interannuelle, un trait commun à
l'ensemble de la région est la présence d'une anomalie négative au cours des années
1970 (voir figure 4). Cette anomalie de température est le résultat d'une intensifica­
tIOn des upwellings le long des côtes en réponse à un renforcement de l'activité des
alizés (13). Depuis le début des années 1980, on observe une alternance de périodes
d'activité soutenue et de relaxation des upwellings, avec cependant une cohérence
spatiale et temporelle plus faible que lors de l'anomalie des années 1970. On
remarque également qu'il n'existe pas a priori de relation directe entre les principaux
événements ENSO (El Nino Southern Oscillation - 1972. 1983) et les anomalies de
température dans cette région.

Le long du littoral ouest-africam, les upwellings côtiers
constituent un des traits les plus marquants de l'océanographie de cette région. Qu'ils
soient permanents ou saisonniers, ces upwellings modifient profondément les struc­
tures phYSIques et biologiques au sein des écosystèmes et sont à l'origine de la forte
productivité biologique de ces régions côtières. Pourtant, les composantes physiques
et chimIques de ces upwellings diffèrent d'une région à l'autre: l'origine des eaux
résurgentes n'est pas la même au Maroc et au Sénégal, le plateau continental est plus
ou moins large d'une région à l'autre, l'intensité du vent décroît du nord au sud. Ces
différences qualitatives et quantitatives entre les composantes des différents upwel­
1ings d'Afrique de l'Ouest génèrent des structures et des dynamiques particulières
d'une région à l'autre. Le signal saisonnier est le facteur dominant de la variabilité
de l'envIronnement dans les upwellings ouest-africains. Au niveau interannuel, l'évé­
nement majeur a été l'intensification des upwellings au cours de la décennie 1970.

(13) R Art!.« Vanabdlté Inter-annuelle d'un mdlce d'lI11enslté des remontées d'eaux dans le secteur du Cap­
Blanc (MaulllUme) n. Cwwdlall JOLlmu! of F"hertes alld A'fLl(/fl( Suell<es, vol 42. SClenttflc PublicatIOn.
Ottawa. 198.\ p 1969-1978. CRay." Fluctuations de~ vents et vanabIllté de l'upwellmg devant les côtes du
Sénégal ». Oceallo!oglUl Auu. 12 (4). EdItIOns ElseVIer. Pans, 1989. p. 361-369 ; D. Bmet. B. Samb.
MT Sldl. J -J. Levenez et J Servaln. " Sard me and other Pelaglc F"henes Changes Assoclated wIth
Multt-year Trade WlIld Increases ln the Southem Canary CUITent n. ;11 . M H Durand et a!. (VOir bIbliographie
complémentaIre). p 211-233



4 .. Anomalies standardisées de la température
de surface le long des côtes ouest-africaines
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Source: Base de données COADS

Productivité halieutique
en Afrique de l'Ouest

La productivité dcs écosystèmes pélagiques des zones d'upwelling mondiales révèle
d'importantes disparités (voir tableau 5).

Trois pêcheries sont capables de produire plus d'un million de
tonnes - le Pérou, le Chili et la Namibie - tandis que les captures maximales enregis­
trées n'excèdent jamais quelques centaines de milliers de tonnes au Sénégal ou au
Maroc. Même s'il cst naturel dc penser que la taille d'un écosystème conditionne Je
niveau des captures, celle-ci n'explique pas les différentes productivités en poissons
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pélagiques des zones d'upwelling. A de vastes zones d'upwelling peuvent corres­
pondre des productions halieutiques pélagiques relativement modestes et vice versa.
Atnsi la producti vité des écosystèmes pélagiques en Afrique de l'Ouest, telles celles
de l'Espagne et du Portugal, du Maroc et du Sénégal (courant des Canaries), et de la
Côte d'Ivoire ct du Ghana (golfe de Guinée), paraît relativement faible comparé à
celle du Chili ou encore celle du Pérou (courant de Humboldt). UtilJsant des
méthodcs régressives non paramétriques, de récentes analyses de la productIvité
hallcutique (estimée à partir des statistiques de captures en espèces pélagiques) révè­
lent qU'une combinaison de plusieurs facteurs environnementaux est en effet néces­
saire pour qu'une forte productivité en poisson pélagique soit réalisable (14). Les
condttions optimales nécessaIres sont les suivantes : un fort indice d' upwelling
(proche de 1,28 m.1/s l /m l ), une turbulence modérée (proche de 200-250 m.1/s.1), une
température de surface moyenne (15-16 oC) associés à un plateau continental relati­
vement vaste (d'environ 100000 km2). L'écosystème péruvien se révèle le seul qui
regroupe l'ensemble des conditions environnementales optimales (15). Le ou les fac­
teurs environnementaux qui sont supposés limiter la productivité en poisson peuvent
ainsi êtrc Identifiés pour chacune des zones d'upwelling. L'intensité de l'upwelling.
qui reste modérée dans la plupart des pays ouest-afncains. est le prinCIpal facteur
lImitant la production halieutique pélagique.

5. - Captures moyenne et maximale observées dans différentes zones
d'upwelling mondiales et captures maximales par unité de surface
du plateau continental

Production pélagique observée
Zones Maximum par

d'upwelling Période Moyenne Maximum unité de surface
considérée (tonnes) (tonnes) (tonnes/km2)

1 Californie 1924-1991 200901 609979 6,0

2 Pérou 1958-1993 5299 183 12286264 142,0

3 Chili 1966-1993 1 540 109 3708071 59,3

4 Espagne-Portugal 1937-1989 331 839 368893 6,1

5 Maroc 1950-1991 192885 362023 3,1

6 Sénégal 1964-1991 77 234 194693 5,9

7 Côte d'Ivoire-Ghana 1966-1993 105020 270570 5,0

8 Namibie 1966-1992 507663 1 561 300 17,3

9 Afrique du Sud 1950-1992 274312 623200 3,5

10 Venezuela 1957-1989 38032 80079 4,7

11 Inde 1948-1988 249382 448206 6,4

Source d'après V Faure et Ph Cury, « Pelaglc Flshenes and Envlronmental Constralnts ln Upwelling
Areas How Much IS Possible? ", m M H Durand, Ph Cury, R Mendelssohn, C Roy, A Bakun et
D Pauly (eds), Global versus Local Changes m Upwe/lmg Systems, Orstom, Pans, 1998, p 391-407

(14) V Faur" et Ph CUlY. « Pelagie FlShene, and Envrronmental Consiralllis III Upwellmg Areas . How Mueh
" Pos"ble ') ". in M H Durand el "/, op. ul. P 391-407
t 15) Ph Cury. C Roy el V Faure.« Envlronmenlal Constramts and Pelagie Flshenes m Upwellmg Areas .
The Perllvlan Puzzle n. /Il Sc. Plllar d ,,/ (eds). op (/{, r 159-167



La proLluctivité LIes écosystèmes LIes zones d'upwelling semble
fortement limitée par leur dynaIllIque environnementale. Ces contraintes peuvent évo­
luer à long terme maIs ont un effet marqué sur les potentiels halieutiques. Il n'en
Llemeure pa, III0 III , que les varIabilités saisonnières ou interannucllcs LIes conditions
environnementale, IIlLluisent LIes lluctuatlons au niveau LIes ressources et LIes pêcheries .

• Variabilité des pêcheries
en Afrique de l'Ouest

En Afrique LIe l'Ouest, SI plusieurs organismes de recherche collectent des statis­
tiques de pêche qui permettent LIe donner une évaluation de l'état des stocks, il faut
se référer aux déclarations officielles de chaque pays transmises à la FAO pour avoir
une vue globale de J'évolution des captures. La base de données Flshstat (16) permet
ainsi de connaître, par pays et depuis les années 1950, la composition des captures,
même si le niveau de ces Llernières est souvent sous-estimé avant les années 1970.
L'évolution générale des captures en Afrique de l'Ouest et dans le golfe de Guinée
(Maroc, Mauritanie, Sénégal, Gambie, Sierra Leone, Guinée, Guinée-Bissau, Liberia,
Nigeria, Côte d'IVOire, Ghana, Togo et Bénin) est en constant accroissement avec des
captures totales voisines de 0,2 million de tonnes (chiffre approximatif) au début des
années 1950 à plus de 1,6 million de tonnes en 1995 (voir graphique 6).

6.. Évolution des captures totales de poissons marins en Afrique
de l'Ouest et dans le golfe de Guinée entre 1950 et 1995 (en tonnes)
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Cette hausse semble constante et consistante entre les différents
pays et reflète une activité de pêche toujours plus soutenue. Toutefois, la distinction
entre les espèces démersales et pélagiques fait entrevoir des disparités importantes
entre les captures pour les différentes pêcheries. Les pêcheries démersales ont connu
une phase de croissance importante entre les années 1950 et 1970. De quelques mil­
liers de tonnes, on est passé, à partir du début des années 1970, à environ
30000 tonnes, pour plafonner autour d'environ 40 000 tonnes depuis 1985. Les prin­
cipaux pays producteurs étant le Maroc, le Nigeria, le Sénégal et le Ghana.

(16) FAO. FISHSTAT Pc. Release <,097197 2 dlSks. 1997
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Malheureusement, peu de données sur l'effort de pêche sont
accessibles. Au Sénégal ou au Ghana, l'effort de pêche s'est accru ces dernières
décennies, vraisemblablement comme dans la plupart des pays exploitant les res­
sources démersales. Les efforts, mesurés en jours de pêchc, ont ainsi été multipliés
par dix au Ghana rouI' les chalutiers industriels. Corrélativement à l'aecroissement
des cartures, on constate une baisse des rendements moyens (mesurés par les prIses
par unité d'effort - PUE). En Côte d'Ivoire, on assiste glohalcment à une diminution
progressive des PUE d'un facteur trois avec cependant des périodes de forte ou de
falhle abondance dues aux variations de l'environnement.

Les pêcheries pélaglqucs, quant à elles, connaIssent depUIS les
années 1950 une phasc de croissance sans cesse soutenue; entre 1950 ct 1995, les
carturcs ont été multipliées raI' dix et les déharquements actuels sont dc l'ordre dc
1.3 millIon de tonncs (17). Les pays qUi prodUisent le rI us de poissons pélagiques, à
rlllstar dc la production démersale, sont le Maroc. le Nigeria, le Sénégal et le Ghana.

En termes de variabilité, les pêcherlcs démersales et pélagiques
diffèrcnt : les captures de l'ensemble des espèces pélagiques ont connu des fluctua­
tions plus grandes que eelles des espèces démersales (voir graphique 7). Ce fait
semble quasi universel et les espèces pélagiques sont généralement reconnues
eommc étant plus sensibles aux fluctuations environnementales (18). Malgré tout, il
ne faut pas perdrc dc vue que certaines espèces non strictcment démersales comme le
baliste (Balistes caprisclIs) connaissent des phases d'abondance temporaire. Ainsi,
cette csrècc a été très abondantc dans le golfe de GUlllée et en Afriquc dc l'Ouest
dans les années 1970-1980 et elle est aujourd'hui presque absente dans ces mêmes
écosystèmes (19).

La varIabIlité interannuelle des captures des espèces pélagiques
représente moms de 10 % du total dans le courant des Canaries; elle demeure néan­
1ll0lllS faihle par rapport aux autres pêcheries des zones d'upwelling. Les fluctuatIOns
environnementales (20) peuvent être quantifiées, par exemple en suivant l'évolution
des températures de surface (Sea Surface Temperature, SST) dans les deux écosys­
tèmes. La varIabilité saisonnière est beaucoup plus importante dans la partie est de
l'Atlantique tropical que dans le Pacifique Sud-Est où l'on note respectivement une
amplitude saisonnière d'environ 18 OC et de 5 oc.

L'absence de signal environnemental saisonnier fort permet
aux pêcheries situées dans le Paeifique Sud-Est d'explOIter les espèces pélagiques à
peu près toute l'année (le rapport des captures mensuelles maximales et mmima!es
est en elTet d'environ trois). Des fluctuations saisonnières rlus fortes sont observées
dans l'AtlantIque, elles conditionnent les migrations des espèces pélagiques et ren­
dent l'actiVIté dc rêche saisonnière (le rapport des cartures est d'environ sept),

Al' inverse, les températures moyennes annuelles observées
entre 1946 et 1990 illustrent l'amplitude de la varIabilité interannuel1e dans le Paci­
fique Sud-Est (rlus de 6 OC) eomparée à celle de l'Atlantique (moins de 2 OC),
L'imract d'événements climatiques comme le phénomène El Nina dans le Pacifique
est en majeure partie responsable de cette différence.

( 17) Cette évoluLlon cq vralSemblablemenL très ,ou,-estlmée éLant donné \c, Importantes captures de péla­
gIque, réalI,ées dan, Ic, eaux mauntanlenues par les nottJlles des pays eSL-européens dans les années 1980.
(18) Ph Cury et C Roy. 1991 (vOIr bibliographie complémentaire), M H Durand fi al., op Clf

(191 J A Gulland cL S Garcl.!, «Ob,erved Patterns III Mulu,pecles FlShelle, ", il/ R M May (ed). Exp"!1­
Iilfllill iii Mill/Il(' Clilllllllllllilel, Dahlem Konrerenzen. 1984. p 155-190, AR Longhurq et D. Pauly, EwlliMI'
iii 1 1 iii'/( ili Il, eu Il '. Acadellllc P,ess, Londles, 1987. 407 P , KA KOlalllcllg eL 0 Pezennec, " VanabIilly
and Tlend" III ~ome Ellvlronmental Tllne Sefle~ along the Ivolnan and lhe Ghanalan Coasls », III .

M H Durand el al, "l' "f
(20) P Fiéon, Répl/II.lfl 1'1 ad"pll/fllll/ d"s IIl/d,1 de clupé/dés d'Afrique d" l'Ouesl il la varla!>il"é du llIllieu
el de l'npll/llafllJlI lIl/al\'le el rélle.lllll/ ci partIr de l'nell/l'le du Sél/(;gl/I. Thè,e de doctorat, Unlvemté
d'Alx-Ma"ell\c, 19X6, 2X7 P



La traduction de ces fluctuations sur la variabilité environne­
mentale interannuelle des captures de poissons pélagiques est illustrée au Pérou et au
Sénégal par le graphique 8 (les données ont été standardisées afin de tenir compte
des effets d'échelle). L'ampleur des fluctuations interannuelles des captures est forte
dans le Paci l'ique ct faible dans l'Atlantique.

7 •• Différences premières des captures annuelles pour les espèces
démersales et pélagiques d'Afrique de l'Ouest et du golfe de Guinée
illustrant la variabilité interannuelle des captures (en tonnes)
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8 .• Différences premières standardisées des captures au Pérou
et au Sénégal entre 1965 et 1991 (en %)
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Le~ pêchenes mannes ouest-africaines sont la plupart du tcmps saisonntèrcs et Ics
pêcheurs ont dévcloppé des stratégIes d'exploitation qui tlcnnent compte de ces fluc­
tuatIOns naturelles ct répétées. Ainsi, Ie~ pêcheurs artisans ~énégalais migrent le long
dcs côtes entre Saint-LouIs et Kayar tout en suivant la Illlgration des principales
espèccs exploitées (21). Au Maroc ou au Sénégal, les pêcheurs passent saisonnière­
ment d'une activIté de pêche à une activité agricole lorsque les espèces marines se
raréfient. Cette complémentarité est rendue possible par le jeu des productions
halieutiques et agricoles qui sont saisonnières et complémentaires. Ces varIations sai­
sonntères environnementales se répètent d'une année sur l'autre et les populations
marines ont développé des stratégies de migration de la côte vers le large ou longi­
tudInale pour y faire face.

La variabilité interannuelle est d'un tout autre ordre car elle ne
peut être prise en compte par les populations animales. Il en résulte que celles-ci dOI­
vent faIre face à ces changements brutaux d'environnement en les subissant; il en
découle des fluctuations quantitatives importantes, notamment pour les espèces péla­
giques partieultèrement senSibles. En Afrique de l'Ouest et, dans une moindre
mesure, dans le golfe de Guinée, les variations saisonntères sont particulièrement
prononcées et les variations interannuelles particulièrement faibles. Il en résulte in
fine un couplage entre l'environnement physique et les ressources qui est particuliè­
rement heureux pour la stabilité des pêcheries. Cela ne veut pas dire que des effon­
drements de stocks ne soient jamais observés dans cette partie de l'Atlantique (par
exemple le stock de Sardinella al/rira a connu un effondrement, entre 1973 et 1975,
cn Côte d'Ivoire ct au Ghana) (22), mais ils sont moins fréquents et l'amplitude des
variatIons observée~ dans les pêcheries est moindre.

Les ressources démersales sont connues pour leur stabilité, tout
du moins lorsque celles-ci ne sont pas soumises à une surexploitation chronique qui
peut aboutir à un brutal effondrement des stocks (voir par exemple le récent effon­
drement de la morue au Canada après plus de cent années d'une exploitatIon régu­
lière). En Afrique de l'Ouest, les espèces démersales connaissent une exploitation
soutenue depuis le~ années 1970, et il semble que le niveau des captures n'ait guère
été modifIé depuis cette période jusqu'aux années récentes. Les niveaux d'effort de
pêche sont, excepté pour certains pays où il existe des statistiques de pêche permet­
tant de les estimer, difficiles à apprécier. Il en découle une grande incertitude concer­
nant les niveaux d'exploitation réels des stocks. Cependant, il est probable que ces
derniers, au regard de certains niveaux d'effort relevés dans quelques pays représen­
tatifs dc la zone Afrique de l'Ouest et du golfe de Guinée, n'ont fait que s'accroître
ces troIS dernières décenntes. Les prises globales n'ont en revanche pas suivi et, au
total, l'avcnir des pêcheries démersales mérite une attention toute particulière si l'on
ne veut pas avoir à faIre face à des situations difficiles et conflictuelles en matière
d'aménagement des pêcheries. Ccci est particulièrement important compte tenu du
cadre ùan~ lequel évolue actuellement l'aménagement des pêcheries (prinCIpe de pré­
caution, prise en compte de la biodiversité et de la dynamique des écosystèmes dans
leur globalité).

(21) Ph Cury et C Roy, « MIgratIOn saIsonnière du thlof (Eplllephdu.1 amel/,l) au Sénégal mfluence des
upwclhng, sénégala" ct maUritanIen ", O<eUllologlC<I Aua, vol Il (Il. EdItions ElseVIer, Paris, 1988,
r 2S-l6
(22) 0 Pc/cnnee ct KA Koranteng,« Changes III the Dynamles and Blology of Small PelagIe Flshenes off
CÔIC d')vollc and Ghana The Ecologlcal Puzzle ". III M H Durand et 01 , 01' ut.
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